Messieurs* 

Sensiblement  ému  par  de 
longues  agitations,  & coufidéranc 
déjît  de  près  le  moment  où  il  eft 
temps  de  fonger  k la  retraite  du 
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monde  & des  affaires,  je  me  pré- 
ftérois  à ne  fuivre  plus  , que  dè 
mes  vœux  , le  deftin  de  la  France, 
& le  bonheur  de  la  Nation  à la* 
quelle  je  fuis  attaché  par  tant  de 
liens  , lorfque  j’ài  reçu  la  Lettrfe 
dont  vous  m’avez  honoré.  Il  eft 
hors  de  mon  pouvoir  ; il  eft  àü- 
deffus  de  mes  foibles  moyens,  de  ré- 
pondre dignement  à cette  marque 
fi  précieufe  de  votre  eftime  & de  vo- 
tre bienveillance;  mais  je  dois,  àh 
moins,  Meilleurs,  vous  aller  pro- 
ter  l’hommage  de  ma  refpeâueufe 
reconnoiffance  ; mon  dévouement 
ne  vous  eft  pas  nécelîaire;  mais  il 
importe  à mon  bonheur  de  prouver 
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au  Roi  & k la  Nation  Française* 
que  rien  ne  peut  rallentir  un  zèle 
qui  fait  depuis  fi  long-temps  l’inté* 
rêt  de  ma  vie. 

Je  fuis,  avec  refpeél,  Meilleurs  , 

V.  T.  H,  S. 

Signé , Neéker. 
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Chez  Gueffier  le  jeune,  rue  du  Hurepoix. 
De  l’Impriraerie  de  Grange. 
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